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BILLET PARISIEN 

NOTRE POLITIQUE 
CHINOISE 

(D'UN RÉDACTEUR SPÉCIAL) 

PARIS, 28 DÉCEMBRE. (MINUIT). 
Le Conseil des ministres a délibéré aujourd'hui 

sur le mémorandum britannique relatif aux affaires 
de Chine. 

L'Angleterre est inquiète de la tournure que 
prennent les événements dans le Céleste Empire. 
Son commerce ji est boycotte, ses ressortissants 
menacés, la révolution nationale qui s'accomplit 
par. le .Gouvernement de Canton prend l'aspect 
d'une manifestation anglophobe. 

Lorsque les Anglais sont, sur un point quel
conque du globe, atteints dans leurs intérêts et dans 
leur prestige, ils sont habitués de ne pas rester 
Inactifs. Se laisseraient-ils cette fois molester sans 
agir i 

Mais comment agir ? Deux voies s'ouvrent 
devant eux: se dresser devant la jeune Chine 
nationaliste, opposer la fnree ù la force; ou bien 
composer avec les gens de Canton. 

Le Gouvernement de Londres a d'abord songé 
à adopter la première solution, mais que de diffi
cultés re présentait-elle pas ! Ces difficultés, il 
suffit de regarder une carte pour les apercevoir. 

Les grandes puissances européennes — Grande-
Bretagne en tête — n'ont pu empêcher la Turquie, 
u laiivement peu éloignée, de secouer la tutelle où 
elles la maintenaient. 

Ce qu'on n'a pu faire sur les rives du Bosphore, 
comment le réussir au centre de l'immense Asie ? 

Le Goavcmcnent de Londres s'est donc rejeté 
vers la seconde solution; il ne pense plus qu'à 
»'entendre à l'amiable avec les nationalistes chinois. 

Et dans le mer.orundum qu'il nous a adressé à 
ut cfiet, il nous invite à adopter ses propres 
thimmtPtt et à n>us esocier à sa politique. 

Le Conseil a estimé que nous ne pouvions 
déférer au êU» Je l'Angle'erre. Nos intéiêts sont 
beaucoup moins menacés que ceux de notre alliée. 
La situation n'est pas telle pour nous que nous 
deviens nous jeter dans les bras de gens qui, 
soutenus par Moscou, travaillent à exciter les 
Chinois contre les Européens, à dresser la race 
jaune contre la race blanche. 

Est-ce à dire que nous nous désintéressions de 
ea qui se passe en Chine P Certes non. S'il est une 
faute que nous devons éviter à tout prix, c'est bien 
telle qui consisterait à nous réjouir des embarras 
britanniques. Tôt ou tard, nous serions nous-
nemes aux prises avec les mêmes difficultés, et 
dans une posture bien délicate pour pouvoir les 
surmonter. 

A'e répétons pas M Chine les erreurs que nous 
avons commises en Turquie. En Turquie comme 
< n Chine, comme en maintes autres parties du 
continent asiatique, la conscience que les peuples 
;ftri,ent sfeux-mêmes se traduit par «fi nsfc'ena-
iisme violent. En se divisant, les nations euro
péennes favoriseraient singulièrement les entreprises 
des ennemis de la civilisation occidentale. 
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DOLLAR ... 
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LUNDI MARDI 

122.61 122.45 
25.255 25.25 

350.51 350.25 
(100 boisas) 

Le champion de boxe Tunney 
a failli se noyer 

Une «iépêcue tic NVu-Yuik r.ipi»>rt" ajad 
Gène Tunney, champion du monde île-; patata 
lourds, n'a échappé que dr tris pou à ia 

LE BOXEUR TUNNEY 

•Met, Avant inrilu l'équilibre, i! r»4 laanM 
clans la iac MooscUead, près de Porllaud. 

Connue 11 avait disparu sous la glace, on 
le crut d'abord perdu. Trois de ses com-
l«agnorjs, s'aventurent sur la. mince couche 
de glace, parvinrent cependant, mais non 
«-an* difficultés, a le ramoner • ter*». 

L'HEURE DE LA STABILISATION 
DU FRANC 

N'A PAS ENCORE SONNÉ 
In «le nos confrères îmrisiens dit pou

voir affirmer, d'après des renseignements 
Mlrs, (/a'U n'est pas que«tion pour 1? Gou
vernement «le procéder ces jours prochaine 
ù l i stabllisutiuu. 

Lc-s conditions nécessaire.- pour réussir 
une telle opération ne sont pus encore rem
plies. La Banque de France a voulu simple
ment donner un sérieux avertissement t la 
spéculation et venir en aide au monde des 
airalras pour le laisser un peu souffler. 

Quant t la stabilisation, comme 1» décla
rait iin éuiluent financier, elle doit tire et 
elie sera Ht consécration d'un état de fait. 
M. Point-are s'ingéniera, par des opération* 
appropriée.-. I préparer le terrain en vue 
d'os» stabilisation à lnterweulr dans les con-
ditioos iea moins dcsacrûaDlei, Cela démon-

,<ïera du'temp*. 

CONSEIL DES MINISTRES 

DQUMERGUE 
signe de nombreux décrets 

LA SIMPLIFICATION 
DES ADMINISTRATIONS FINANCIÈRES 

rails, 2S décembre. — Au Conseil «les 
ministres nsssj SH'US la présidence de M. Dou-
uvergne. M. I'oinearé a fait signer un certain 
nombre de décrets ayant pour objet des sim
plifications dans l'administration des contri
butions directes et de l'onregtetrement, et la 
o.dirtention des lois fiscales relatives aux 
i ..iit.ribut.ions indirectes, à l'enregistrement, 
sa timbre et aux douanes. 

L'incorporation à 21 ans 
M. l'ainlevé a fait approuver un décret 

(instituant la première des mesures qui 
ramèneront progressivement l'âge de l'incor
poration a 21 ans révolus, et autorisant la 
ministre de la Guerre â n'incorporer au mois 
de mai li»27 que les jeunes gens nés errant 
; > 1 ••' mai 1007. 

La situation des greffiers 

.M. Douiuergue a également signé un dé
cret imitant attribution d'une indemnité spé
ciale aux greffiers dont le poste a été sup
primé : uu second ayant pour objet de faci
liter. I titre transitoire, l'accession aire fonc
tions de juge de paix, des greffiers des tri
bunaux civils supprimés, s'ils ont exercé 
leurs fou. tions pendant dix ans et s'ils ont 
satisfait à l'examen professionnel. 
La croisière de la première division natale 

Le ministre de la Marine a rendu compte 
de la croisière que la première division légère 
commandée par le contre-amiral Firot vient 
d'accomplir dans l'Atlantique, au Maroc, au 
Sénégal, eu Guinée, nu Portugal et en Espu. 
erne. Xos nouvelles unités: contre-torpilleurs. 
torpilleur* et sous-marin-, ont révélé, malgré 
de très grosses oser*, de* rjejaHtéa nautiques 
remarquables. 

La division, dont les états-majors et les 
équipages ont montré dans l'exécution du 
prngraaaaM autant d'habileté que d'entrain, a 
reçu partout dan* nos colonies, comme 1 
l'étrancr. na accueil particulièrement cha-
lenreox. 

Surtaxes pour travaux 

De-son c.'.té. M. Tardi. u n fait signer ftsf 
sieurs décrets concernant les Travaux pu-
Mte*. notamment un décret relatif A la 
création de surtaxes locales pour les travaux 
de cb'-mins de fer. v.u déesat relatif au dé* 
i I:is-eiue:it. «les voles navigables. 

Le problème do chômage 

Lie Conseil dos ministres 6'est occupé, au 
cours de sa séance de ce matin, de la ques
tion <lu chômage, Los membres du Gouver
nement ont entendu l'exposé très complet de-
M. Albert Serrant, ministre de l'Intérieur, et 
M. Fallières, ministre du Travail, qui ont 
fait connaître l'état de la situation, ainsi que 
P2B mesures prises pour y remédier. 

II ressort des indications que nous avons 
pu recueillir a l'issue du Conseil, que la 
situation est loin d'être aussi grave que cer
taines informations pouvaient le laisser sup
poser. 

Les événement* de Chine 
M. Briand a fait un exposé des affaires do 

Chine. 
La «Jouvernémeut attend «îuo lui parvien

nent, les renseignements complémentaires, 
qu'il a demandés a ses agents diplomatiques. 
jH.ur d<kider de la politique qu'il pratiquera 
a l'égard des partis en présence. 

De meuve, aucune «léoisiou définitive 
n'aurait encore été passa à l'égard des sug
gestions contenues dans le mémorandum bri
tannique. En tout état de ca iH, il est cer
tain que la politique .lu Gouvernement sa 
Extrême-Orient outimiera ;1 s'inspirer du 
llbéraMsrne dont la France a toujours fait 
preuve â l'égard du grand pays qu'est la 
Chine. 

Les dettes de guerre 
EnlLn. en ce «jni touche les accord, sur les 

dettes, la tiouveruemenc -aisira le Parlement 
de cette question dsa M*M RM (ommissions 
parlementaires compétentes auront terminé 
leurs travaux. 

Le prochain Conseil 
Jyes membres du <;>.u\ornement se réuni

ront en Consvil île Cabinet jeudi prochain M 
ministère des rinanc.-. 

__ » 
LES ÉVÉNEMENTS DE CHINE 

Le aeigneur de la guerre 
va réorganiser le Cabinet de Pékin 

Jx> correspondant du « Isase* >>. a PèUn, 
écrit que Tehang Tso LIu est arrivé à l'ékin. 
Ou croit qu'il va réorganiser M cabinet. <n 
Van de lui donner un senibiant de stabilité et 
d'obtenir de l'aide pour sa campagne centre 
les Cantonnais. ' 

A llan-Kéou. les agitateurs exercent toute 
leur activité contre les institutions ehrG-
tlcuues. 

• 

LE PARADIS BOLCHEVISTE 
Un professeur catholique américain est expulsé 

de Russie 
Washington, 28 décembre. — Le départe

ment d'Etat vient d'être informé que le 
Père Joseph Ledit, professeur catholique 
américain, a été expulsé de Russie où il avait 
été autorisé par les Soviets ft compulser cer
tains documents publics à l'Université de 
Eeniuegrad. 
Une grave affaire à Leningrad : 

Sept condamna rions à mort 
Leningrad, 28 décembre. — Après dix 

Jours d'audience a pris fin le procès des 
vingt-six personnes accusées d'avoir commis 
d'odieuses violences, dont la victime est une 
étudiante de la Faculté ouvrière. 

Seipt des inculpés ont été condamnés I 
m«»rt. 

• — 

Un mouvement révolutionnaire 
au Brésil 

Gn mande de Buenos-Alres que «elon ht 
« Nation », des mouvements révolutionnaires 
ont éclaté au Brésil. Une colonne gouverne
mentale a été mise en déroute a Samborja 
(Etat de Klo-Grande). Plusieurs officiers 
fidèles auralont été tués. Une partie do la 
garnison de San-Fcdrito fierait passée du 
c«t6 des rebelles. 

Après la grève des mineurs britanniques 

LA FOULE A LA PORTE D'UN CHANTIER C"*« W«W tf>otoS.) 
Après la grève des mineurs britanniques et en raison du froid intense qui sévit actuellement, 
nombreuse et bigarrée est la foule des Anglais et des Anglaises qui viennent aux portes des 
chantiers britanniques pour acheter du charbon, que les charretiers vendent au détail, sac à sac. 

Le « Roi de .'évasion » 
en correctionnelle 

à Lyon 
Rème est condamné à dix ans de prison 

et dix ans d'interdiction de séjour 
Lyon. 28 décembre. — Les abords du 

Palais de Justice do Lyon présentent, cet 
après-midi, une vive animation. De nom
breux curieux stationnent devant la porte du 
Palais, malgré la rigueur de la température, 
daus l'espoir de pouvoir pénétrer dans la 
salle d'audience de la correctionnelle, où com
parait l'homme protée, le voleur astucieux, 
le champion de l'évasion, Georges Rème. 

L'AUDIENCE 
Rème. oliiiulct au poignet. stesrU par pis-

*ienr« afrati de la sûreté, e.-t amenO «lai.., U 
sale. 

Petit, tn'-s petit Ju<?mr\ physionomie plutôt 
agréable, vêtu très correctement d'un eeatidst 
noir, c'est d'un air souriant qu'il jette un coup 
d'o-il sur la salle, pendant qu'on le délivra du 
cabrolct. Il s'entretient pendant awiasai Ins
tants avec t-on défenseur. M' Tarcea, en Atten
dant l'ouverture de l'audience qui a lieu â 
]."> h. J-">. Après l'appel des dix témoins, le pré
sident fait lire par le greffier, la liste des méfaits 
reprochés â Itèaie qui écoute cette lecture saus 
broncher. 

Sur l'ordre «lu président, Rème s'avance devant 
ses juges. Il répond d'une voix faible, mais sans 
émotiun a l'interrogatoire d'état-civil. Lorsque 
le président déclare qu'il est. condamné au total 
,1 72 ans de prison, un sourire éclaire aon vi
sage. 

Puis on entend le» témoin» A la snitejd* "** 
dépositions. Reme s'élère contre les accusation»" 
dirigées contre lui. puis il proteste contre, lu 
réputation' qu'on lui a"'faite de" «Bbi dè'ï'escro-
querie». 

11 termine en invoquant la i lémence divine, ce 
qui provoque l'hilarité de l'auditoire. Satisfait du 
succès obtenu et souriant, il regagne «on banc. 

il' Vayrière, substitut, se lève et prononce 
son réquisitoire. 11 rappelle brièvement les nom
breux méfaits de Rème dans toute la région de 
Lyon, Aix-lcs-Bains, Cbambéry, Grenoble, et il 
demande aux juges de ne pas avoir pitié des 
deux passions de Rème: le jeu et l'amour, et de 
lui infliger la peine qu'il a méritée selon la loi. 

M* Torrès prend ensuite la parole pour la dé
fense de Rème. dont il demande l'acquittement. 

Après une longue suspension d'audience, le 
président lit le jugement. Rème, impassible, sem
ble ne pas écouter et regarde distraitement. 
Rème est condamné a dix ans de prison et dix 
ans d'interdiction de séjour. 

C'est l'hiver 
EN FRANCE 

15 au-dessous de zéro dans l'Ain 
l.c thermomètre est «iescendu ;\ 15" au-

dosons «le zéro dans la régiou de Nautua. 
La rivière l'Ain est gelée dans] sa partie 

où les eaux sont peu courantes. 
Deux victimes du froid dans la Somme 
Amiens. 2S décembre. — A Luchcux. 

M. Auguste Gagnant, âgé de M ans. a été 
trouva mort «1̂  froid da-ns une srrau-ge o.'i H 
avait passé la nuit. 

A Amlons, M. Emile Tw-rfolns, âgé de 
.".9 ans. passaut rue Wulfran-W'urnée, est 
tombé frappé de paralysie complète seta-
sronuve par le J'roil. 1! a Hi transporté I 
l'hôpital. 

LA FOUDRE ATTEINT UN PAQUEBOT 
EN MEDITERRANEE 

Marseille, 2S décembre. — Le paquebot 
i. Tafna », courrier d'Orau. est arrivé ce 
malin avec vingt-quatre heures do retard, 
par suite de la tempête. La foudre est tombée 
-ni- le iiaquobot a pbrsienrs reprises. D-1 

violents coups de mer ont balayé l'avant du 
navire, démolissant des îiperstructures. La 
capitaine eu second, cinq matelots, un chauf
feur et un soutier ont été blessés. 
UNE VIOLENTE BOURRASQUE an MAROC 

Casablani-a, 2S décembre. — Vno vague 
de froid sévit sur le Maroc depuis «iiwrantc-
liuit heures. Vnc violente bourrasque, accom
pagnée d'un orage de grêJe, s'est abattue sur 
la région de Casablanca. D'abondantes pluies 
sont tombées à Marrakech. 
UNE VAGUE DE FROID SUR L'ESPAGNE 

Madrid, 2S décembre. — Une vague de 
froid sévit sur tonte l'Espagne. La tempé
rature est aii-dessoas de séro dans les villes 
andalouses, Grenade, Séville et AJméria. Elle 
atteint 8* au-dessous a Madrid, 12» au-
dessous à Segovle et à Burgor Les trains 
circulent avec une grande Irrégularité. Des 
tempêtes de neige ont coupé de nombreuses 
lignes télégraphiques et téléphoniques. On 
signale un certain nombre do décès dus an 
froid. 

TEMPÊTES DE NEIGE ET INONDATIONS 
AUX ETATS-UNIS 

Six morts, qaatorxe Messes à New-York 
New-york, 28 décembre. — Six personnes 

ont été tuées et quatorze blessées pendant 
une violente tempêta de selge, qui s'est abat-
tue sur New-York, 

Dans le Middle-West, des pluies torren
tielles accompagnées de courtes averses de 
grêle ont enflé les cours d'eau, qui ont Inondé 
de nombreux champs et maisons. Plusieurs 
milliers de personnes sont sans gîte dans ;e 
Tennessee et le Kontucky, où les récolte* ont 
été ruinées et quoique» ponts emportes. Les 
déeuts sont coMtdéùbtoa. 

Un enfant écrasé 
par un tramway 
à La Madeleine 
L'n enfant de ;> ans, Iréuée Cachera, dont 

les parents habitent dans une roulotte, a 
été mardi soir, victime do son impnïilence. 

Etant allé chercher un journal, l'enfant 
ne trouva rien de mieux, pour routier chez 
lui, que de mouter sur le tampon arrièiv d'uu 
tramway J se dirigeant vers Lille. 

Au moment où il descendait du tampon, 
un autre tramway arrivait eu seus inverse. 
Le garçonuet roula sous les roues, tandis 
que le vvattmann qui, par suite de la brume 
épaisse, ne s'était pas aperçu de l'accident, 
poursuivait sa route, et était arrêté quelques 
mètres plr.s loin par les cris poussés par les 
témoins. 

M. le docteur I'e.heuv. i|iii se trouvait 
parmi eux, ne put, que constater le décès de 
l'ont'Ut, qui avait eu la pied gauche coupé, 
esta main arrachée et le rasas fracturé. 

Ajoutons que la petite victime appartenait 
à une famille de six enfants. 

LE PÈRE ET LE FILS 

UNE PHOTO DE L'EX-KRONPRINZ 
ET DE SON PÈRE L ' E X - K A I S E K , DEVANT LE CHATEAU 

DE DORN 

L'espionnage 
allemand 

L'ARRESTATION A PARIS D'UN ANGLAIS 
CHARGÉ DE SE RENSEIGNER 

SUR LES PROGRÈS DE NOTRE AVIATION 
Paris. 2S décembr-. — La Sûreté générale 

vient de mettre eu état d'arrestation, uu 
étranger, Vivian Stranders. directeur de plu
sieurs firmes d'aviation n l'.erlin, accusé «le 
s'être livré au cours" de ses voyages, à Paris, 
là l'espionnage pour le compte de l'Aile-
maigne. 

Un certain docteur \Vcln r, appartenant à 
un bureau d'espionnage allemand, avait re
mis a Strauders un questionnaire compre
nant uue vingtaine d'articles portant sur les 
progrès de notre aviation et sur ur>s décou
vertes les plus récentes relatives à l'arme
ment en général 

Stranders vint à Paris lors de l'< xpositiot: 
«l'aviation qui a eu lieu il y a quohiue tonip^ 
Des inspecteurs de la Sûreté géuéralc le pri
rent eu filature et acquirent lu certitude qu i! 
se livrait a l'espionnage. Arrêté â la gare de 
l'Est, au moment où il se disposait à rentrer 
en Allemagne, il fut longuement Interrogé et. 
après des rétteences, Stranders aurait avoué 
la but de ses missions a-Paris. 

Il a été envoyé au Dépôt. 

PLUSIEURS ARRESTATIONS 
EN POLOGNE 

Eatowice, 28 décembre. — De l'Agence 
polonaise: 

On vient de découvrir à Katowlce une 
nouvelle affaire d'espionnage et dont la gra
vité est due a la qu. llté des personnalités 
compromises. De connivence certaine avec 
les autorités allemandes, an membre ùss la 
Commission mixte polono-aUemaode aurait 
organisé un service d'espionnage, chargé de 
fournir au Gouvernement de Berlin des docu
ments destinés a faciliter a la délégation alle
mande de Genève une campagne anti-
polonaise. L'enquête ouverte par les auto-
rites a abouti a plusieurs arrestations et è la 
découverte d'un cbètroe DOUT une somme con
sidérable, a titre d'acompte, contre M livrai
son de documents politiques et militaires. 

UN AER0UTHE DANS le LAC DE THOUNE 
Genève, 28 décembre. — Un aérolithe, 

accompagné de phénomènes lumineux, est 
tombé tfcusa le lac de Tboune, en produisant 
on bruit très -dotent. 

La situation 
dans l'industrie 

de la région 
Les mesures prises 

par l'Administration préfectorale 

UNE DEMARCHE des ELUS COMMUNISTES 
Devant le chômage partiel créé par la 

difficulté que rencontre actuellement notre 
industrie pour vendre extérieurement et 
intérieurement par suite de la reprise du 
franc, l'administration préfectorale a étudié 
toute une réglementation. Ses projets seront 
soumis a une commission dont font partie, 
notamment, MM. Boulin, inspecteur division
naire du Travail, et Grtmpret. ingéniour en 
chef et qui se réunira mercredi. 

Dès maintenant, le préfet estime qu'il faut 
rechercher attentivement l'Importance exacte 
de la diminution des heures de travail et 
estimer le tort qui peut être ainsi causé û 
telle ou telle corporation. 

Quatfd ces données seront fournies, il y 
aura lieu d'évaluer l'importance du secours 
A allouer. 

La situation telle qu'elle se présente et le 
projet de modification du règlement relatif 
aux secours on cas de chômage seront expo
sés r.u ministre, «lui jugera si l'Etat doit 
intervenir financièrement dans les secours 9 
allouer et s'il y a lieu de faire droit a une 
modification de la réglementation. 

Mais, dès maintenant, une circulaire se:» 
envoyée, par la préfet, a tous les maires du 
département, pour les engager i occuper à 
des travaux urgents les ouvriers disponibles 
ou qui désireraient être embauchés. 

Si c'est nécessaire, le département agira 
de même pour les travaux qu'il peut avoir 
I entreprendre et, au besoin, bâtera l'exécu-
tiou de ceux and étaient projetés. 

Le préfet du Xord estime, porsouuo.Hi ruenr. 
que cette crise pourra peut-être se prolonger 
relativement longte-raps, mais qu'elle ne sera 
pas dure et qu'elle ne pré-sontvra naa les 
ineouvénkuts d'un véritable «-hôuinge. 

("est. d'ailleurs, ce qui ressort de notre 
enqm-te. 

A propos de la même qu -tiou, le prôfer 
.in Nord recevait mardi matin une délégation 
des (Mus communiste-, conduite a u M. Deso-
b'iin. député du Xord. 

L'entrevue fut lovasse et dura plus d'une 
heure et demi». 

Les desiderata dos communistes ont i»orté 
spécialement sur ce fait que la réglementa
tion relative au chômage ne pouvait s'nppli-
,[t,vr dans l'espèce, puisqu'il ne s'agit pas. A 
proprement parler, d'un chômage réel. 

Dans ces conditions, les communistes dési
reraient que, par un décret, eeUw régb.inoo-
tation fût changée, permettant ainsi d'attri
buer proportionnellement les mêmes secours 
aux ouvriers souffrant de la diminution des 
heure* de travail qu'i ceux «jui sont victime-
d'un chômage réel. 

M. la Préfet a fait connaître à ses visi
teur.- comment il s'étnit déjà pr.'„ enpé de 
la sjocsUoa. U les a invités â mettre par érvît 
leurs observations qui seront soumise- à la 
commission dout nous parlons plus haut. 

AU BUREAU DE BIENFAISANCE 
DE LILLE 

Plusieurs ouvriers sont vomis se |*vn nier 
au Bureau de bienfaisance de Lille. Ils ne «li
saient sans travail et demandaient un se
cours. Ou leur a fait observer que ce secours 
ne pouvait leur être attribué qu'a certaines 
conditions. Il faut qu'ils soient munis d'un 
certificat de débauchage de leur patron, cor-
tifieat visé par la Mairie. 11 faut que préala
blement a leur requête au Bureau de bienfai
sance, ils aient été se présenter a l'Office dé
partemental du travail pour obtenir de l'ou
vrage si possible. 

Les solliciteurs qui s'étaient rendus non 
munis des pièces nécessaires an Hureau de 
bienfaisance, no s'y sont Btaa représentés. 

MESURES PREFECTORALES 
Dans l'après-midi de mardi, M. le Prêtât 

du Nord a pris les mesures sui\antes: 
1° Chaque chômeur ne toucher» de secours 

que sur présentation d'un certificat dt-liwé par 
i*Oflio« «ï̂ pûrtemenfcal d« placement ; 

2° Le taux actuel des allocations pour chefs 
é> familles est doublé; 

.'1° Le premier enfant adulte, s'il est lui-
même chômeur, recevra les 2.'o du saeaata al-
tsad an père; 

1" Chaque cliff de famille recevra une « mine 
de 2 fr. pour chaque enfant âgé- de uc'His de 
1", uns, et ne travaillant pas; 

.">• Ces secour» ne seront attribué- nu'aux ou
vriers chômant totalement; 

0" Quant aux ouvriers atteints pariJoDoinent 
par le chômage, ils n'auront droit qu'aux taux I 
t'.xés pour les allocations actuelles; | 

7° Les mesures de garantie satinâtes ont (M 
prises: al Les communes dépourvues ee i-aisse 
«le chômage seront invitées à en créer une; b) 
Les taux mentionnés \i\m haut constituèrent des 
maxima: c) En aucun cas, les alloeatior» pro- , 
venant de caisses communales ne pourront M 
cumuler avec les allocations distribuées par les j 
syndicats; 

8" Les allocations communales seront distri
buées par les Bureau de bienfaisance. A chaque 
bureau sera adjoint un représentant des organi
sations patronales et un représentant des orga-
nisatiou-s ouvrière*; 

0° Le» bureaux de plae»meut actuellement^ au 
nombre de 10, verront leur nombre augmenté. 

10* M. le Préfet «lu Nord demandera aux com
munes et aux compagnies miniires quels se
raient les travaux qui pourraient être effectues 
par les dbômeurs; 

11* Le Préfet étudiera )a question de l'em
bauchage de la main-d'œuvre étrangère. 

-+-
LES ALLEMANDS VONT CONSTRUIRE 

UN METRO A MOSCOU 
Berlin. 28 décwnbre. — Deux des plus 

grandes entreprises d'électricité allemandes 
sont en pourparlers avec le Gouverueiuen t 
des Soviets, pouT la construction du métro .1 
M«M>COU. 

Los frais sont évalués a 200 millions ds 
marks, qui seraient financés par un groupe 
américain. 

_ — i » . 

EN ESPAGNE 
Les auteurs do dernier complot castre 

Prûno de Rivera avaient été fnsilés 
Selon une dépêche de Madrid, le bruit 

court que quatre des Individus qui avaient 
été arrêtés récemment dans un faubourg de 
la vttle, sous l'Inculpation d'avoir ourdi un 
complot contre Primo de Rivera, auraient été 
fusrBés après cm Jogomont sommât». 

Un drame 
m y s t é r i e u x : 

à Lens 
UN POLONAIS BLESSE 

UN DIRECTEUR DE CLINIQUE 
ET TENTE DE SE SUICIDER 

Un drame mystérieux s'est déroulé mardi 
matin, a Lens, dans la Clinique principale 
du Xord, dont le directeur est M. Lair,'située 
au deuxième étage d'un immeuble faisant 
l'angle do la place Jean-Jaurès et do la. rue 
de Lille. 

L'an dernier, l'infirmicr-dlrecteux de .la 
clinique. M. Roelf, embauchait COQUOnB COQ" 
cierge le Polonais -Wsanaalaw fYomenek, 
S2 ans, et son épouse Maria, cette ilsjnaRii 
exerçant eu même temps les fonctions d'In
firmière. 

Un jour, le mari soupçonna sa femme 
d'avoir des relations avec M. Roelf. 

Au cours de quatre voyages a'Patte que 
l'épouse entreprit pour servir d'interprète a 
un docteur de la capitale, voyages qui ootn-
«Jdalent avec les déplacements de M. Roelf. 
le mari jaloux la fila, mais ne réussit pas a 
la surprendre en compagnie du directeur de 
3a clinique. 

Au quatrième voyage, Promczek fat ren
contré a Paris par M. Roelf, qui lui reprocha 
M soupçons. 

Il y a trois mois. le directeur de la cli
nique, qui avait fait des prêts aux concierges. 
réclama la sonrme de 2.000 francs qui lui 
était due. 1.300 francs furent remboursés, 
mais quelques jours plus tard, quand 11 s'agit 
des derniers 300 francs, une altercation 
violente surgit outre Promczek et M. Roelf. 

Tour éviter le retour de semblables discus
sions, les époux Promczek furent congédiés. 

Depuis ce temps, le Polonais ne travaillait 
pins. Sa femme chereJia vainement du tm-
vail. rot reprise par le directeur, sous la cosi-
«lition de ne plus loger dans l'établissement. 

Des scènes fréquentes do jalousie conti
nuant dans le m«Miage, .lie quitta son mari 
pour s'installer dans une chambre, e u e 
-AI. Dubois-Pluuout, rue Thiers. 

Promczek. qui ne travaillait pas. exigeait 
s.MMeiit de l'argent de sa femme. 

LE DRAME 
Mardi matin, eu prenant son service. 

M Fromezek informa M. RoeU que sou 
mari lui avait paru très survxcitë. 

Ver* I l h. J3, M. Roelf était, allongé sur 
un lit de malade, dans la salle de radio, pour 
faire .-a sieste. 11 somnolait, quand 11 crut 
entendre s'ouvrir la porte et voir «ne maiu 
s'emparer du commutateur électrique. Cu 
coup do feu retentit. Une balle a Ha se l p f c 
dans le mur. II voulut se sauver, mais pu 
deuxième «oup de feu l'atteignit au sein 
Iroit. Quatre autres coups «le revolver furent 
lires sans le toucher. 

Le directeur ayant atteint le vestibule. 
.'tait hois «le danger. Un septième coup 
retentit alors; un «les infirmiers pénétrant 
daus la salle .le radio trouva Fromezek ina
nimé: il vouait de se tirer une balle dans 
la tempe droite. 

M. b» daissnr Lair pansa le blessé et le fit 
transporter d'urg-ence a l'bôpitail de Lens. Il 
prodigua ensuite ses soins a M. Roelf. 

OU EST L'INFIRMIERE ? 
chose troublante; Ji°" Fromezek n'est pas 

revenue à 14 heures prendre son service, 
chez M. Dubois-l'lahaut, elle n'a pas reparu 
«lepuls le matin; elle n'a pas été vue au 
Restaurant (Juéxnt, rue de la Gare, où elle 
prcu.l si-s repas. On se demande si son mari 
ne l'a pas, «.lie aussi, supprimée. 

L'ETAT DES BLESSES 
Froujezck s'est servi d'un browning de 

tî "'/"* 9, qui a été retrouvé a coté de son 
corps. L'état de M. Roelf est des plus satis
faisants. 

Quant a Fromezek, il t.-t dans un état 
BBBRrs. XéaumoLus, M. le docteur Bruant. 
médecin-chef de l'hôpital de Lens, ne déses
père pas île le sauver. 

L'ENQUETE 
Le service de Sûreté s'est mis immédiate-

îueut li l'œuvre pour reconstituer la scène. 11 
est certain que Fromezek a agi sous l'in
fluence de la jalousie et aussi par rancune 
centre M. Roelf, a qui il devait de l'argent. 
C'est un sujet peu intéressant. 

LES ÉTUDES SUR LE CANCER 

(Wida Woekt Bketet.) 
M. LAMÉ F. PlERLOT 

examinant au microscope une de sas Maris, 
qu'il élève dans sa ferme a souri» de G* 
prit de Trajet, en vue d'étude pu» U 
cet. Il possède 4.000 souris. Vemsre . 
pondant de l'Institut Pasteur, i "asssss aW 
spécimens de tes sourit aux (aiarattjm An*r« 
caù, caonf loi permel sf* fuira « M «fts%s> 
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